ESSAIS ET RÉSULTATS D’HYBRIDATIONS ENTRE 
CARASSIUS AURA TUS ET SCARDINJUS ER Y TH R O PH TH A LM US 
(PISCES, CYPR1NIDAE) 


Le 8.06.1970 à 16 h., nous avons réussi à réaliser la fécondation artificielle de 300 œufs 
de Carassius auratus par la laitance de Scardinius erythrophthalmus. Le premier sillon de seg¬ 
mentation apparut à 17 h., le deuxième à 17 h.30. L’incubation eut lieu à des températures 
variant de 23 à 24° C. Les premières éclosions ont été constatées le 11.06 à 10 h. Elles se 
sont poursuivies dans la journée du 12. La plupart des œufs ne contenaient que des embryons 
morts, mais le nombre de ceux qui ont été enlevés à la pipette n’a pas été noté. Au mois de 
juillet, il ne restait que 7 poissons vivants, 4 bronzés et 3 blancs de couleur identique à celle 
de la mère. On sait que dans une fraie normale d tCarassius auratus , les alevins peuvent être de 
plusieurs couleurs, blancs, rouges, jaunes, bronzés, etc. Le 5.08, deux alevins bronzés ont été 
trouvés morts, ils mesuraient 21 et 23 mm. Le 7.08 un troisième alevin bronzé a été trouvé 
mort et partiellement dévoré. Il mesurait environ 20 mm. Enfin, le 13.10, le quatrième et der¬ 
nier alevin bronzé est mort, il mesurait 29 mm. En revanche, les trois alevins de même couleur 
que la mère ont survécu et nous les avons gardé sans difficulté jusqu’à l’âge de trois ans. 

Nous avions d’abord pensé à un cas de gynogenèse, phénomène signalé chez le Carassius 
auratus gibelio européen (Busnita et al ., 1955). Or, pour confirmer ou infirmer cette hypothè¬ 
se, il était nécessaire de faire une étude des chromosomes. Deux poissons ont, dans ce but, été 
étudiés par l’un d’entre nous (J.J. Scheel), le troisième poisson étant mort le 23.01.1974. 

11 était intéressant également de tenter une hybridation dans le sens inverse de celle que 
nous avions déjà faite, c’est-à-dire en prenant un mâle de Carassius pour féconder les œufs 
d’une femelle de Scardinius. Cet essai a été réalisé avec des sujets de la même souche : il n’a 
donné aucun hybride viable. Sur 200 œufs, 2" seulement donnèrent des embryons. Sur ces 27, 
14 sont morts dans l’œuf, 11 sont morts aussitôt éclos, 1 a vécu moins d’une heure, enfin 1, 
qui semblait à peu près bien formé, avec un cœur qui battait régulièrement et une circulation 
sanguine qui semblait normale, est mort le lendemain de sa naissance sans être arrivé à se dé¬ 
rouler. Bref, sauf ce dernier alevin qui paraissait normal, les autres présentaient des malforma¬ 
tions évidentes concernant surtout la vésicule vitelline qui affectait des formes bizarres et tous, 
y compris celui qui a vécu plus de 24 heures, ont été dans l’impossibilité de se dérouler. 
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Discussion 

Les poissons examinés par J.J. Scheel présentaient un nombre de chromosomes presque 
toujours égal à 124-125, alors que Carassius auratus a 2n = 104 (Ohno, 1970) sauf dans une 
population près de Tokyo où des nombres 2n = 154 ou 156 et 2n = 208 ont été signalés 
(Uyeno et Smith, 1972). Quant à Scardinius erythrophthalmus, il a 2n = 52 (Gyldenholm 
et Scheel, 1971). Les figures A et B, relatives à des métaphases chez un Carassius carassius et un 
Scardinius erythrophthalmus montrent qu’il existe chez les Scardinius deux grands chromoso¬ 
mes subtélocentriques de forme particulière que l’on ne trouve pas chez les Carassius. Or dans 
toutes les métaphases des deux hybrides examinés, il n’y avait qu’un seul de ces chromosomes 
marqueurs, ce qui prouve que le complément haploide de Scardinius erythrophthalmus était 
présent chez ces hybrides (fig. C et D). D’après ces observations, les hybrides obtenus dans le 
croisement Carassius auratus 9 x Scardinius erythrophthalmus 6 et dont la plus grande partie 
se sont révélés non viables, avaient donc un caryotype composé d’un jeu unique de chromoso¬ 
mes de Scardinius et d’un double jeu de chromosomes de Carassius. Dans ce croisement, tout se 
passe comme si l’apport des chromosomes paternels introduisait un déséquilibre non irrémédia¬ 
blement léthal et susceptible d’être surmonté lorsque le nombre maternel diploide est rétabli 
par un mécanisme cytologique qui n’a pu être étudié. Chez les individus viables, la proportion 
des chromosomes paternels n’étant que de 1 à 4, on comprend que la ressemblance avec la mère 
soit évidente, sans qu’il s’agisse de gynogenèse à proprement parler. Dans le croisement inverse, 
les conditions sont très différentes et le déséquilibre est irrémédiablement léthal. 

(Les auteurs remercient M. Chevassus qui a bien voulu relire une première version du manus¬ 
crit. Ses remarques ont été fort utiles pour la rédaction définitive). 
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Fig. A. Métaphase chez Carassius carassius. 100 chromosomes sont visibles. Cette Figure, 
comme les suivantes, a été dessinée d’après des microphotos de tissus de nageoires (clichés 
JJ. Scheel). 



Fig. B. - Métaphase chez Scardinius erythrophthalmus . 48 chromosomes sont visibles. Noter 
les deux marqueurs indiqués par des flèches. 
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Fig. C. - Métaphase chez le premier hybride. 125 chromosomes sont visibles parmi lesquels 
un seul marqueur Scardinius indiqué par une flèche. 
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l ig. D. Mctaphase chez le deuxième hybride. 125 chromosomes sont visibles parmi lesquels 
un seul marqueur Scardinius indiqué par une flèche. 



